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Gliknautre de Marie-Antoinlette était lié de parents pati,

Vres ii Viennle. Il naquit musicien et les anges furent ses m'ai-

Ires au b)erceaul.

Il rèvèla soni talent à l'égliSe OÙ les accen ts de sa Voix pure

esonore ( mêlés aux notes g-raves et veloutées de l'orgue) 011-

dulajenit et s'épaluîhaieiit s0115 la voûte de la basilique et atti-

"aient des foules avides qui i.ecueiljlit ces suavités mélodi-

euses au milieu d'un religieux silence. On était émnu, attendri,

(ýeétait comme un écho des chetils angéliques que l'on croyait

'Ouïr.

UJn vieux moine le rencontre un jour au sortir de l'église et

tot émuhl il presse sa b)lonlde tête sur son coeur et lui dit en le

lelictant 'reniez ce chap)elet, mion enfant et promlettezàl

teVierge de le réciter chaqlue soi" el' soni honnieur. Elle vous

PrOtègera et vous aidera puissamniiltt à o'lorifier son divin

1-ils Par le beau talent dont vous avez été gratifié. Adieu, sOU-

venlez-vous du pauvre frère Anlselme. "

Ce disant, il bénit l'aimable choriste et, disparut dans la

foule. L'enfant ouvrait ses beaux yeux d'azur et regardait en-

core la vision déjà disparue, decec vieux mnoinle à la main fre-

Illissanite, aux traits amaigris, a la parole mlystérielise.

Gluc avit roms~ luc fut fidèle i la Vierge Marie
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